Etudes sur les Meloidae 


XIV. Trois nouvelles espèces de Mylabris Fabricius 
(Coleoptera) 


PAR 


A. PARDO ALCAIDE. 


Mylabris (Gorrizia) linnavuorii sp. nov. (fig. 1). 


Holotypus & : 

Long.: 8,5 mm. Largeur max. (tiers apical des élytres): 3,3 mm. 

Corps noir, assez brillant, un peu dilaté postérieurement avec une 
pubescence blanche argentée, semicouchée, plus ou moins mêlée ou 
substituée sur la face supérieure par une autre noire; palpes jaunâtres ; 
antennes totalement jaune-rouge; pattes complètement jaunes. 

Tête (fig. 1 d) très longue, arrondie en arrière, avec les tempes 
longues légèrement renflées postérieurement, un peu plus courtes 
que le diamètre longitudinal des yeux qui son réniformes, longs et 
étroits et placés presque dans le plan axial de la tête ; front à peine bom- 
bé avec un espace lisse longitudinal entre les antennes qui se prolonge 
postérieurement, jusqu’au vertex, par une carêne peu marquée; ponc- 
tuation assez forte mais rarefiée, surtout derrière les yeux, les points 
grands, enfoncés, peu denses ?; pubescence jaune rare représentée par 
des sojes courtes semicouchées, très longues dessous les yeux, pubes- 
cence noire plus fournie et plus ou moins hérissée en avant, semicou- 
chée et adressée vers lavant sur le vertex et tempes; suture frontale 
arquée et bien marquée; épistome brillant avec quelques points pili- 
fères sur chaque côté; labre à peine transverse, attenué-arrondi en 


1 Dans son ensemble la tête est de conformation “myrmecophilienne” c'est- 
à-dire, elle rappelle celle d’une fourmie, à cause de ses tempes longues, cadre buc- 
cal allongé et rétréci vers l’avant. Il existe une autre espèce nordafricaine, d’ail- 
leurs éloignée, qui présente une conformation céphalique semblable: Mylabris 14- 
signata Marseul. 

prei 
(Cf. Pardo Alcaide, Eos, XXX, 





2 Indice de ponctuation: 18-20 
I: 1-2 


pág. 338, 1954). 
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avant, très légèrement échancré au milieu du bord antérieur, non im- 
pressionné au milieu, avec une zone transversale de points pilifères à 
la base et ses bords frangés de soies jaunes brillantes assez longues ; 
mandibules longues, presque droites, beaucoup moins longues que le 
reste de la tête, noires, tachées de rouge latéralement, leur face externe 
avec des points étirés denses, grands et profonds; maxilles normales, 





Fig. 1—Mylabris (Gorrisia) linavuorii sp. nov.: a) Elytre gauche; b) Acdeagus; 
c) Mesosternum; d) Tête, vue frontale. 


avec le stipes peu convexe, lisse et brillant présentant quelques soies 
longues noires sur langle basal externe; palpes maxillaires graciles, 
jaunâtres avec le deuxième article long, un peu moins long que les 
autres pris ensembles, le dernier parallèle, tronqué au bout; palpes la- 
biaux noirs très courts, leur avant-dernier article un peu dilaté. 

Antennes modérement longues, pas beaucoup grossies vers l’extré- 
mité, totalement jaunes; premier article un peu plus long que les deux 
suivants réunis, obconique; deuxième robuste, presque la moitié moin- 
dre que le précedent, aussi obconique ; troisième d’égale longueur que 
l’antérieur mais plus étroit; quatrième à dixième en tranches coni- 
ques, à peu près de la même longueur entre eux, mais de plus en plus 
transverses; dernier cylindro-conique, presque aussi long que les trois 
précedents réunis. 

Pronotum un peu plus long que large, à peine rétréci vers la base à 
partir de la moitié de sa longueur, plus fortement rétréci vers l’avant; 
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disque très convexe sans dépression transverse antérieure et très faibie- 
ment impressionné sur les cotés; pas de fossette au milieu mais avec 
la strie longitudinale médiane longue et bien marquée; dépression 
basale antéscutellaire à peine sensible; de couleur noire présentant 
un liséré assez large le long de la base qui se prolonge sur les côtés ; 
ponctuation un peu plus fort que celle de la tête, les points plus regu- 
lièrement placés surtout sur les côtés; pubescence argentée assez lon- 
gue et couchée, mêlée avec une autre noire plus rare et semihérissée. 

Mésopleures (fig. 1 c) avec des zones marginales étroites, aplanies, 
dans un plan un peu oblique, limitées postérieurement par une fine 
carêne; échancrure centrale étroite et peu profonde. Mésosternum à 
peine convexe avec un scutum triangulaire très grand, lisse et rehaussé, 
le reste de la surface un peu rugueuse le long du bord postérieur du 
scutum et avec quelques soies assez longues et argentées; suture mé- 
sosternale finement marquée, ses branches latérales arquées et formant 
entre elles un angle très ouvert. 

Écusson noir, tronqué-arrondi postérieurement avec des soies ar- 
gentées. 

Élytres deux foix et demie aussi longs qu'ils sont larges ensembles 
à la base, un peu dilatés en arrière, tronqués-arrondis au bout; sculp- 
ture formée de points fovéolés peu profonds, assez denses et, quelque- 
fois, confluents formant des rides transversales, cette sculpture est 
plus apparente sur les zones noires et devient superficielle à la base 
et sur la région apicale. De couleur jaune paille, un peu obscurcis à 
la base, autour de lécusson, aux épaules, aux côtés et à l'extrémité, 
preséntent quatre séries de taches ou bandes noires sur chaque ély- 
tre (fig. 1 a): première, sousbasale, formée par une petite tache juxta- 
suturale près de lécusson et une autre arrondié au même niveau sur 
le calus huméral: deuxième, antémédiane, formée par deux taches 
arrondies éloignées de la suture et du bord latérale; troisième, post- 
médiane, formant une bande transverse sinueuse résultant de la fusion 
de trois taches triangulairement disposées; quatrième, sousapicale, 
constituée par trois autres taches arrondies disposées aussi en triangle 
dont la médiane est plus avancée vers la base que les autres *. Pubes- 
cence noire courte et semicouchée, substituée sous les épaules par des 
soies analogues mais jaunâtres. 





3 Chez la femelle (allotype) ces taches sont réunies formant une bande sem- 
blable à la postmédiane (ab. postfascia nov.). 
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Face inférieure du corps avec une pubescence argentée assez dense, 
voilant les téguments; dernier sternite abdominale triangulairement et 
amplement échancré. 

Pattes graciles, jaunes, plus ou moins tachées de noir ; hanches, 
tibias et tarses totalement jaunes, les trochanters tachés de noir posté- 
rieurement, les jambes antérieures et intermédiaires plus ou moins 
noires le long des arêtes supérieure et inférieure, les postérieures seule- 
ment tachées sur l’arête inférieure; pubescence blanchâtre très longue 
et espacée sur la face inférieure des jambes, tibias avec des poils courts 
reclinés noirs principalement, face inférieure de ces mêmes organes 
surtout sur les antérieurs avec quelques longues soies noires où ces 
soies sont plus nombreuses, elles sont aussi présentes sur la face ex- 
terne. T'arses avec une pubescence noire, les antérieurs présentant, 
surtout du côté externe, des longues soies noires qui s'agglutinent plus 
ou moins à langle apical. Ongles assez courbés ferrugineuses, leur 
lobe interne bien developpé. Eperons apicaux des tibias minces, ferru- 
gineux. 

Aedeagus (fig. 1 b) avec la gaine paramérale cylindrique, ses lobes 
courts et droits; pénis avec le crochet distal peu long et peu détaché, 
le proximal grand, son bord non gibbeux. 

Allotype |È : 

Un peu plus grande que le mâle; les tibias antérieurs présentent 
seulement sur leur face externe de longues soies noires: tarses anté- 
rieurs sans longs poils noirs agglutinés du côté externe. Dernier sternite 
abdominale sans incision sur le bord postérieur. 

Patrie: Israël, Revivim, VI-1958, R. Linnavuori leg. Holo- et allo- 
type dans notre collection. Nommée en hommage au Dr. R. Linna- 
vuori, le spécialiste finlandais bien connu des Homoptera qui l’a cap- 
turée et qui a eu la gentillesse de m’abandonner les types. 

Observations —Le Mylabris linnavuori nobis par son habitus ex- 
terne et son ornementation rentre dans un groupe d’espèces nordafri- 
caines dont le Myl. 18-maculata Marseul serait l’espèce la plus sem- 
blable mais elle en est bien différente par son corps bien plus étroit 
et parallèle mais surtout par la spéciale conformation de la tête, par 
ses mandibules presque droites, par son stipes maxillaire non fovéolé, 
deuxième article des antennes aussi long que le troisième, pronotum 
très convexe, pubescence noire des tibias, etc. … 
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Mylabris (Gorrizia) rungsiana sp. nov. (fig. 2) 


Holotype â: 

Long.: 7,5 mm. Largeur max.: 3 mm. (tiers apical des élytres). 

Corps noir peu brillant, d'aspect terne, peu dilaté postérieurement 
avec une pubescence jaunâtre courte; pièces buccales, palpes et pat- 
tes, hanches incluses, totalement jaunes. Antennes jaunes de neuf ar- 
ticles apparents. 

Tête transverse, tronqué droit postérieurement, tempes rétrécies- 
arrondies, aussi longues que la moitié du diamètre longitudinal d’un 
oeil, ceux-ci, vus en dessus, grands, proéminents; front convexe, ses 
téguments masqués par une dense pubescence jaune-argentée, longue 
et couchée, entremêlée de longues soies jaunes hérissées qui devien- 
nent très longues dessous les yeux; épistome roux brillant avec quel- 
ques soies jaunes postérieures ; labre roux, subcordiforme, échancré sur 
son bord antérieur, finement et espacément ponctué et avec quelques 
soies noires semicouchées et éparses ; mandibules rouges, un peu obscur- 
cies à l'extrémité, normalement arquées, leur face externe aplanie avec 
des soies jaunes couchées; maxilles jaunes normales, leur stipes lisse, 
peu convexe avec quelques longues soies jaunes sur l’angle basal exter- 
ne; palpes maxillaires et labiaux graciles, totalement jaunes, le dernier 
article des maxillaires assez long et parallèle. 

Antennes jaune-testacées, courtes, très renflées à lextrémité, de 
neuf articles apparents; premier article obconique, un peu plus long 
que le deux suivants réunis, pourvu sur sa face antérieure de quel- 
ques soies noires courtes ; deuxième court et gros, globuleux ; troisième 
un peu plus long que l’antérieur mais plus étroit, obconique ; quatrième 
en tranche conique, de 2/3 la longueur du troisième ; cinquième à sep- 
tième un peu plus longs que le quatrième, à peu près d’égale longueur 
entre eux, mais de plus en plus gros, en tranches coniques; huitième 
semblable aux antérieurs mais presque deux foix plus long et double 
large que le précedent et fortement appliqué contre le neuvième et 
dernier qui est très gros, long comme les 4-7 réunis, très arqué d’un 
côté, droit de l’opposé et terminé en pointe obtuse. À part quelques 
soies noires, plus ou moins longues, sur la face antérieure du premier 
article et quelques autres jaunes sur le deuxième article et autres, 
la pubescence est très courte et appliquée contre les téguments ce qui 
la rend presque invisible sous l’apparence d’une pruinosité. 
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Pronotum aussi long que large, rétréci vers la base depuis un peu 
avant la moitié de sa longueur, plus fortement vers l'avant; disque très 
convexe, fortement déprimé sur la moitié antérieure; strie longitudi- 
nale médiane assez longue et bien marquée, sans fossette ; dépression 
basale antéscutellaire médiane faible; sculpture masquée par la dense 
pubescence jaune couchée qui est entremélée, comme sur la tête, de 
soies hérissées de la même couleur et très longues, surtout sur les côtés. 

Mésopleures (fig. 2 c) 
avec des zones marginales 
étroites et aplanies, dans 
un plan un peu oblique et 
limitées postérieurement 
par un sillon large; échan- 
crure centrale très étroite 
et profonde. Mesosternuin 
peu convexe, sans scututii 
mais seulement avec le 
bord sutural à peine per- 
ceptiblement  épaissi au 
centre, le reste de la surfa- 
ce de ce sclérite ponctue- 





rugueux avec de longues 


Fig. 2—Mylabris (Gorrisia) rungsiana sp. nov. soies jaunes, éparses et 
â : a) Elytre gauche; b) Aedeagus; c) Mesos- 


ternum couchées. Suture mésos- 


ternale bien marquée à la 
façon d'un sillon étroit mais profond, ses branches latérales légèrement 
sinueuses et à peine anguleuses entre elles. 

Écusson noir, tronqué-arrondi postérieurement, masqué par une 
dense pubescence couchée jaunâtre. 

Elytres un peu plus de deux fois aussi longs qu'ils sont larges en- 
sembles à la base, un peu dilatés postérieurement, tronqués-arrondis 
au bout, un peu déprimés par dessus; ponctuation superficielle et peu 
dense, difficilement appréciable à cause de la pubescence jaunâtre 
couchée assez fournie qui la recouvre, cette pubescence qui est 
courte montre seulement à la base quelques soies hérissées de la même 
couleur qui deviennent très longues sous les épaules et un peu le long du 
bord latéral. De couleur jaune légèrement teintés d'orange les élytres 
montrent latéralement un dessin noir (fig. 2 a) irrégulier et longitu- 
dinal qui découpe de la coloration foncière une bande marginale, plus 
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ou moins large et irrégulièrement découpée internement, qui suivant 
le bord marginal et apical continue jusqu'au 1/3 de la suture où elle 
se termine en se dilatant; s’accolant à cette bande marginale et occu- 
pant toute la région basale une autre bande jaune descend jusqu'un 
peu au délà la moitié du disque en se dilatant en forme de trapèze (sur 
Pélytre droit cette bande se réunit avec la bande marginale dans cet 
endroit isolant ainsi une tache noire irrégulière soushumérale); la 
dense pubescence jaunâtre et brillante masque assez les taches noires 
en donnant à ces organes une tonalité orangée. 

Face inférieure du corps avec une pubescence dense et brillante 
analogue à celle de la face supérieure, longue et semicouchée sur la 
poitrine, plus courte, dense et couchée sur l'abdomen dont les tégu- 
ments sont voilés; dernier sternite abdominal triangulairement incisé. 

Pattes graciles, totalement jaunes, hanches et tarses inclus, avec 
des poils assez longs réclinés et peu denses qui sur la face externe des 
tibias antérieurs et moyens et face inférieure des fémurs se trouvent 
accompagnés de très longues soies de la même couleur plus ou moins 
hérissées. Eperons terminaux des tibias normaux, fins ; tarses normaux, 
pubescence de côté externe seulement un peu plus longue, sans soies 
longues; ongles médiocrement arquées, un peu obscurcies, leur lobe 
interne normalement constitué, grêle. 

Aedeagus (fig. 2 b) avec la gaine paramérale un peu conique, les 
lobes terminaux assez longs et droits; pénis robuste un peu renflé in- 
férieurement et assez arqué sur sa partie terminale qui présente les 
crochets à lextrémité même, linférieur bien détaché et avancé sous 
le supérieur, plus petit. 

Patrie: Mauritanie, Coppolani, 10-VIII-1956, Ch. Rungs leg. 
notre collection. 

Nommée en hommage à notre ami et reputé collègue, lepidoptérolo- 
giste, Mr. Charles Rungs, de Rabat, qui a eu la gentillesse de nous 
abondonner le seul individu capturé. 

Observations. Le Mylabris rungsiana nobis est une espèce ap- 
partenant au groupe du M ylabris argentata Fabricius *, caractérisé 
par un mésosternum sans scutum et le pénis de conformation spécial ; 
elle se sépare aisément de toutes les espèces y comprises * par la ves- 





4 Coryna argentata auctores. 
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titure corporelle uniformement jaune sans poils noirs mêlés sur la 


tête et les élytres et par le dessin particulier de ces derniers organes 
sans pareil dans le groupe. 


Mylabris (Gorrizia) ocellaris (Oliver). 


Nous avons de cette espèce un individu, reçu du Dr. S. Battoni, de 
Macerata (Italia), dont le dessin élytrale mérite être signalé. Il est 
caractérisé par la présence de deux taches supplémentaires moyen- 
nes (fig. 3 b) ce qui rend cette ornementation analogue à celle qui est 
la règle dans le groupe. Nous propo- 
sons nommer cette modification batto- 
nu ab. nov. en hommage à notre collé- 
gue qui a voulu nous céder cet individu 
qui provient d'Egypte. 


b Mylabris (Gorrizia) capeneri 


a sp. nov. (fig. 4). 





Fig. 3.—Mrylabris (Gorrizia) Holotypus â : 
ocellaris (Olivier): a) forma 


L' ons.: 24 mm. Largeur max. (tiers 
typica; b) ab. battonü nov. Long L S ( 


apical des élytres) : 7,5 mm. 

Corps noir, assez brillant, un peu dilaté postérieurement, avec une 
pubescence noire longue plus ou moins mêlée, sur la tête et face infé- 
rieure du corps, d’une autre jaune; antennes testacées avec les cinq 
premiers articles noirs. | 

Tête tronquée droit en arrière; vertex non proéminent; tempes 
longues, aussi longues que le diamètre longitudinal d’un oeil, parallèles, 
amplement arrondies; front aplani, avec un espace longitudinal rélevé, 


lisse, ponctuation frontale forte et profonde, formée de points assez 


5 [es espèces qui nous sont connues à l'heure actuelle rentrant dans ce grou- 
pe sont les suivantes : argentata Fabricius, guineensis (Marseul), ocellaris (Olivier), 
surcoufi (Pic) (= sororia Borchmann apud Kaszab), upembana (Kaszab). 
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grands et enfoncés, assez regulièrement disposés 5 et assez denses ‘ ; 
pubescence noire longue, plus ou moins hérissée, entremêlée en avant 
de poils jaunes-dorés pas plus longs, celle de la face inférieure beaucoup 
plus longue et fournie presque totalement jaune; suture frontale fine, 
peu arquée; épistome avec une ponctuation semblable mais plus irre- 
gulièrement disposée, pubescence noire entremêlée de jaune, presque 
nulle sur la ligne médiane; labre transversal, subcordiforme, un peu 
sinué sur son bord antérieur, longitudinalement impressionné sur le 
milieu et couvert de points forts et espacés qui donnent naissance à 
des poils noirs assez longs; mandibules normales, arquées, avec leur 
face externe aplanie, brillante, avec des points étirés et des poils noirs, 
courts et courbés ; maxilles avec le stipes peu convexe, son disque avec 
quelques soies noires éparses, dressées et présentant sur l’angle basal 
externe une petite zone densément ponctuée pourvue de longues soies 
noires dressées ; palpes noirs, sans particularités. 

Antennes assez longues avec les cinq premiers articles noirs, les 
4-5 plus ou moins tachés de jaune le reste des articles totalement jaune- 
rouge; articles intermédiaires (6-9) grossis, les deux derniers moins 
transverses; premier article long, dilaté vers l'extrémité, fortement 
et densément ponctué et couvert de soies noires assez longues; deuxiè- 
me court, noueux égulement ponctué et pubescent ; troisième aussi long 
que le premier, obconique, ponctué avec des poils noirs plus courts ; qua- 
trième et cinquième de la même longueur, obconiques, le cinquième un 
peu plus dilaté à l'extrémité que le précedent, sa ponctuation moins 
visible et la pubescence courte et couchée; des soies jaunes plus ou 
moins abondantes on peut observer sur les articles 3-5 ; sixième un peu 
plus long que l’antérieur, triangulairement dilaté à l'extrémité ; septième 
un peu plus long que le sixième et plus dilaté, en tranche conique; hui- 
tième et neuvième à peu près de la même longueur, un peu plus étroits 
que le septième et à peine dilatés ; dixième assez plus étroit que les pré- 
cedents et de la même longueur environ, presque cylindrique ; dernier 
une fois et demie aussi long que le dixième, cylindro-conique, un peu 


LÉ Ÿ 
6 Indice de ponctuation: 48—— cf, Pardo Alcaide, Eos, XXX, 
I: 2-1 
pag. 338, 1954. 
7T La ponctuation de la face inferieure des tempes est plus superficielle mais 
confluente simulant, sur quelques endroits, une striolation transversale. 
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étranglé avant le bout et terminé en pointe obtuse; la ponctuation sur 
les articles testacés est très fine et contigüe, les points étant difficile- 
ment visible à cause de la dense et extraordinairement courte pubes- 
cence jaune couchée. 

Pronotum un peu plus large que long, rétréci vers la base depuis 
un peu avant la moitié de sa longueur, plus fortement vers lavant; 
disque assez convexe, fortement et obliquement déprimé aux côtés par 
avant ê, strie médiane longitudinale courte et enfoncée, avec une pe- 
tite élevation par devant ; dépression basale antéscutellaire faible ; ponc- 
tuation formée, en avant, par points gros et contigus assez enfoncés ° 
et assez regulièrement disposés, cette ponctuation disparait dans les 
dépressions antéro-latérales tandis que les points deviennent plus gros 
et confluents, par endroits, sur les côtés infléchis et plus petits, plus 
irregulièrement placés et même quelquefois superficiaux à la région 
postérieure; pubescence noire et hérissée, plus longue que celle de la 
tête, avec quelques soies blanchâtres sur la partie infléchie des côtés. 

Mésopleures (fig. 4 c) offrant des zones marginales assez larges 
et aplanies dans un plan à peine oblique et limitées postérieurement 
par un rebord; échancrure centrale très étroite et profonde. Mésos- 
ternum convexe avec le scutum pas très long, très élévé, lisse et dé- 
primé longitudinalement au centre, s’etendant latéralement en rebord 
assez large le long de la suture, le reste du sclérite, après une petite 
zone lisse et glabre, confusement ponctué-rugueux et couvert de soies 
jaunes couchées assez longues. Suture mesosternale marquée en forme 
d’un fin sillon faiblement arqué. 

Ecusson large, arrondi en arrière, couvert de points assez forts et 
denses. 

Elytres très brillants, deux fois et demie aussi longs qu'ils sont lar- 
ges ensembles à la base, presentant une sculpture formée, sur la zone 


8 Ces dépressions latérales qui sont très marquées et placées presque longi- 
tudinalement font que la partie centrale antérieure du pronotum, qui est aplanie 
et tombant en declive sur le bord antérieur, se détache très nettement du reste 
de l'organe. Cette conformation pronotale est commune à un certain nombre d'es- 
pèces sudafricaines : oculata auct. nec Thunberg (cf Pardo Alcaide, 1958, p. 25, 
note 21), lavaterae Fabricius, testudo Merseul, bifasciata (de Geer) et scalaris 
Marseul. 

P-ro 
9 Indice de ponctuation: 12-15 ————— (cf. Pardo ALCAIDE, EOS, XXX, 
KR 
pág. 338, 1954). 
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noire basale, de points semblables à ceux de la tète mais irrégulière- 
ment disposés et souvent fovéolés par groupes formant, donc, des rides 
superficielles très visibles à certain jour, cette sculpture devient in- 
distincte sur les autres parties noires surtout à l'extrémité. Les zones 
jaunes possèdent une ponctuation analogue mais pas fovéolée ce qui 
fait apparaître les points plus petits. Pubescence noire très courte, 
couchée et espacée sauf à la base où il existe de longs poils noirs sou- 
lévés, sur le bord humé- 
ral on peut observer aussi 
des soies jaunes semicou- 
chées. Coloration foncière 
jaune-soufre melanisée par 
les zones noires suivantes 
suivantes (fig. 4 a): une 
bande large de bord pos- 
térieur oblique qui occupe 
la quart basal laissant ap- 
paraître une tache arron- 
die, assez grosse, de colo- 
ration jaune près de la 
suture; une étroite ban- 
de postmédiane de bord 





à bord, dilatée du côté 


sutural PE, enfin, une large Fig. 4.—M ylabris (Gorrizia) capeneri Sp. nov. 
â : a) Elytre gauche; b) Aedeagus; c) Mesos- 


bande apicale de bord an- ten. 


térieur arqué. 

Face inférieure du corps avec une pubescence noire longue et hér1s- 
sée entremêlée avec une autre, aussi longue, jaune et semicouchée. 
Dernier sternite abdominal anguleusement échancré posterieurement. 

Pates longues avec la pubescence noire courte sur les pattes inter- 
médiaires et postérieures. très longue et hérissée sur la face inférieure 
des fémurs, hanches et tibias antérieurs, la pubescence jaune, beauccup 
mois longue et toujours couchée, est présente sur la face inférieure des 
fémurs intermédiaires et postérieurs et sur la face supérieure des 
antérieurs ; des poils courts jaunes se trouvent aussi sur la face inférieu- 
re des tibias intermédiaires et sur les faces supérieure et interne des 
antérieurs. Tarses antérieurs longs, aussi longs que leurs tibias, face 1n- 
férieure des articles avec une semelle de poils gris-jaune, face supérieure 


avec la pubescence, noire, très courte et apliquée, presque invisible, plus 
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ou moins longue et soulevée du côté externe qui sur le premier article 
devient assez longue mais sans s’agglutiner. Eperons tibiaux longs, 
normaux; ongles peu courbées, lobes internes bien développés. 

Aedeagus (fig. 4 b) avec sa gaine paramérale plus ou moins coni- 
que, légèrement gonflée dorsalement au milieu, ses lobes terminaux assez 
longs et un peu courbés; pénis avec les crochets à peu près égaux, peu 
courbés et avec leurs axes parallèles, la crête du proximal un peu gib- 
beuse. 

Patrie: South Africa, Port Elizabeth C. P. X-1950, A. J. Duke leg. 
Notre collection. 

Dediée en hommage à notre ami et collègue, Mr. A. L. Capener, 
le reputé spécialiste sudafricain de Membracidae (Homoptera) à qui 
nous sommes redevables d’un considérable et intéressant matériel de 
Meloidae éthiopiens. 

Observations. —Le Mylabris capeneri nobis est une espèce qui s'in- 
tègre dan le groupe du bifasciata (de Geer); elle est bien caractérisée 
par la couleur de ses antennes, détail qu’elle a en commun avec l'espèce 
citée mais elle en diffère par ses antennes de conformation diffèrente, 
mésosternum avec un scutum plus petit et plus surélévé, la couleur de 
sa pubescence abdominale, la pilosité des tarses antérieurs, la longue 
pubescence des pattes antérieures, etc... Quant aux autres espèces du 
groupe (voir note 8) elle s'éloigne plus encore pour tous ces caractères 
et par ses pièces buccales simples chez le mâle et par la coloration des 
antennes. 


